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C'est le résultat d'une en-
quête menée par deux
chercheurs gabonais et
dont le résultat doit inter-
peller le consommateur. 

ATTENTION aux eauxen sachet vendues dansles rues de nos villes.Certaines d'entre ellesexplosent les normes mi-crobiologiques, et pré-sentent des risques pourla santé des consomma-teurs. C'est ainsi que l'on pour-rait interpréter l'étudemenée, il y a quelquetemps, à Libreville, parles enseignants-cher-cheurs Jean PlacideEbang Oke et Brice MvouLekogo, sur les eauxconditionnées en sachet.Une enquête dont les ré-sultats interpellent, auregard de la consomma-tion toujours plusgrande de ces produits.L'étude révèle que sur unpanel de 11 marquesd'eau, 5 ont des dosesbactériologiques supé-rieures, sinon "non-
conformes" à la moyennerecommandée par l'Or-ganisation mondiale dela Santé (OMS). C'est le cas  des marques
"Haquafresh", "Facile»,
"Medzime" et "Prestige",qui affichent une "flore
totale" largement supé-rieure à la norme, qui estde 100 unités formantcolonie (UFC) par millili-tre (ml) à 22° Celsius, etde 20 UFC/ml à 37°c.Certaines, comme "Fa-

cile", affichent même desquantités cent fois supé-rieures à la norme.Quant aux produits "Ha-
quafresh", les chercheursy ont aussi trouvé des
"anaérobies sulfito réduc-
teurs" (1UFC/ml), quandl'OMS n'en veut pas dansun volume de la tailled'un sachet d'eau.L'autre marque épin-glée, ''Eau du Gabon'',pèche, elle, par la pré-sence de Coliformes to-taux (CT) dans sesproduits (49 CT/250ml), alors que l'OMS endéconseille dans si peud'eau. Si les noms des bactérieset des unités de mesuresemblent savants pourcertains, il faut retenirune chose : la présence,voire l'abus des bacté-ries dans un sachet d'eauexposent le consomma-

teur à des maux tels quela dysenterie, la fièvre ty-phoïde, le choléra et biend'autres maladies d'ori-gine hydrique. C'est ce qu'ont conclu leschercheurs Jean PlacideEbang Oke et Brice MvouLekogo. Lesquels expli-quent ces "pollutions"par une contaminationd'origine humaine et unenon-maîtrise des condi-tions de fabrication detels produits (moded'ensachage, conditionsde transport et deconservation, etc.). On peut y ajouter lemanque de contrôle, parles pouvoirs publics, desstructures de productionde ces eaux en sachet.Aussi, nos chercheursont-ils appelé à la miseen place "urgente" demesures incitant à l'hy-giène et la santé des ven-deurs. De même qu'ilsont préconisé de meil-leures conditions de pro-duction et de vente deces eaux, des contrôlessanitaires rigoureux etréguliers des structuresde production, comme lasensibilisation desconsommateurs. Il faut dire, néanmoins,que six des onzemarques inspectées ontpassé l'analyse bactério-logique avec brio.  Ils'agit de "Welcome","Source de vie", "Win-
ners", "Ibro Gabon", "Ice-
fresh" et "Princesse". Ceci, en attendant peut-être une autre inspectionprivée de nos cher-cheurs. 

Des doses microbiologiques en trop ! 
Sécurité alimentaire/Consommation des eaux en sachet

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Ici, un exemple de laboratoire de mise en sachet d'eau
aux antipodes des normes de sécurité alimentaire...
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...pourtant, la consommation de ces prooduits va
grandissante dans les centres urbains.
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Les chercheurs Jean Placide Ebang Oke (g) et Brice Mvou Lekogo, à l'origine de
l'étude sur les eaux conditionnées en sachet.
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L'opération a été lancée
hier à l'hôpital sino-gabo-
nais de Belle-Vue II, à l'ini-
tiative de l'Union des
entreprises forestières asia-
tiques du Gabon (UEFIAG).

L'UNION des entreprisesforestières asiatiques auGabon (UEFIAG) a lancé,hier matin, des consulta-tions et soins pour centpersonnes. Une action quis'inscrit dans la continuitéde l'action du navire hôpi-tal chinois "Arche de la
Paix", qui a offert dessoins aux populations ga-bonaises, du 1er au 06 oc-tobre 2017 au portd'Wendo. Cette opérationmédicale a été officielle-ment lancée à l'hôpital de

l'Amitié sino-gabonaise,en présence du directeurgénéral adjoint de laSanté, M. Rotimbo, du di-recteur général dudit hô-pital, Gisèle Mounguengui,et du secrétaire général del'UEFIAG, Pierre Luo. Lessoins prodigués à cette oc-casion sont destinés uni-quement aux personneséconomiquement faibles. Ces dernières auront droità des traitements dans di-vers domaines dont la mé-decine générale etspécialisée, la chirurgiegénérale et spécialisée,etc. Il est prévu desconsultations et des inter-ventions chirurgicales,toutes offertes gratuite-ment. D'après le secrétaire géné-ral de l'UEFIAG, cette ac-tion, la première du genre,se renouvellera l'annéeprochaine, grâce à un
fonds de solidarité mis enplace par les différentesentreprises forestièresasiatiques du Gabon, réu-nies au sein de l'UEFIAG

depuis près de 5 ans. Ledirecteur général adjointde la Santé a, pour sa part,salué le geste de ce re-groupement qui contribue
au bien-être des popula-tions. Car il faut le dire,plusieurs personnes,même en possession deleur carte d'assurance ma-

ladie obligatoire, ne par-viennent pas à accéderaux soins. Lors du lancement desinscriptions pour lesconsultations à bord dunavire-hôpital, GisèleMounguengui indiquaitque les personnes écono-miquement faibles pei-naient à accéder eux soinset à suivre correctementleurs traitements. Cetteoffre de l'UEFIAG cadredonc parfaitement aveccette vision, celle d'offrirdes soins gracieux auxpersonnes démunies.Pour rappel, tous les deuxans, la République popu-laire de Chine consent àenvoyer au Gabon unemission médicale, avecpour tâche de procéder àdes activités diagnos-tiques, thérapeutiques etde formation du person-nel médical gabonais.

Consultations et soins gratuits pour cent personnes 
économiquement faibles 

Santé/Dans la continuité de l'action médicale du navire hôpital chinois au port d'Owendo

R.H.A
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Les membres de l'UEAFIAG ont reçu des tableaux de reconnaissance 
du ministère de la Santé hier à l'hôpital sino-gabonais de Belle-Vue II.
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